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Un mariage chez les Foley

BRENDA HARLEN






Prologue

Penny McCord esquissa un sourire en raccrochant le téléphone.

Jason venait de l’appeler pour confirmer leurs plans pour le dîner : il était à Dallas pour affaires et viendrait la chercher après sa réunion pour qu’ils passent la soirée ensemble. C’était l’occasion parfaite pour lui annoncer la nouvelle qu’elle-même venait d’apprendre quelques heures plus tôt et pour parler de leur avenir !

Elle se sentait très excitée et un tout petit peu nerveuse. Elle espérait de tout son cœur qu’il ressente la même joie qu’elle mais, comme ils n’avaient jamais élaboré de projets à long terme, elle ne pouvait pas en être complètement sûre.

Malgré tout, elle était persuadée que sa relation avec Jason Foley était inscrite dans les étoiles, qu’ils avaient été prédestinés à s’aimer depuis la seconde où ils s’étaient rencontrés au mariage de Missy Harcourt, quatre mois auparavant.

Comment expliquer autrement le fait que Jason l’ait remarquée dans une foule de plus de cinq cents personnes ?

Lorsque son cavalier avait dû repartir précipitamment pour répondre à une urgence professionnelle, l’abandonnant toute seule au milieu d’une foule d’inconnus, Jason était venu à sa rescousse. Il lui avait parlé, avait dansé avec elle, l’avait raccompagnée jusqu’à sa porte, et là ils avaient échangé leur premier baiser. Quelques semaines plus tard, elle était folle amoureuse et n’avait pas hésité à s’abandonner à la passion qu’elle éprouvait pour lui.

Jason était son premier amant. Même s’il n’était pas encore amoureux d’elle, elle espérait que ses sentiments pour elle gagneraient en force et en profondeur et qu’ils égaleraient bientôt les siens.

Lorsque le téléphone sonna de nouveau, elle supposa que c’était Jason qui la rappelait comme il le faisait quelquefois, simplement pour lui dire qu’il ne cessait de penser à elle.

— Je te manque donc déjà ? susurra-t-elle en décrochant.

Il y eut un silence sur la ligne, et elle regretta aussitôt de ne pas avoir vérifié le numéro de son correspondant avant de parler.

— Penny ? C’est Paige.

La voix de sa sœur jumelle, d’ordinaire si posée, vacillait un peu, comme si elle venait de pleurer.

— Qu’y a-t-il, Paige ? s’enquit-elle, soudain inquiète.

— Euh… j’ai quelque chose à te dire.

— Moi aussi, j’ai une nouvelle à t’annoncer, répondit-elle, mais cela peut attendre. Vas-y, parle la première.

Depuis trop longtemps sa sœur et elle ne communiquaient plus que par e-mails, et leurs longues conversations d’autrefois lui manquaient beaucoup.

Paige, toutefois, ne semblait pas pressée de reprendre la parole. Un autre long moment s’écoula en silence.

Elle sentit croître son appréhension. Sa sœur allait-elle lui annoncer un accident ? Une maladie ?

— Paige ? insista-t-elle d’une voix douce. Parle donc. Tu commences à me faire peur.

— Je suis désolée, Penny. Tu ne peux pas savoir à quel point je regrette tout ceci. Tu sais que je t’aime, n’est-ce pas ? Je t’aiderai à surmonter cette situation, je te le promets.

— A surmonter quelle situation ? insista-t-elle, de plus en plus inquiète.

— Jason Foley.

Ce fut le tour de Penny de demeurer silencieuse.

Paige et elle avaient toujours été très proches et n’avaient généralement aucun secret l’une pour l’autre. Si elle ne lui avait pas encore parlé de sa relation avec Jason Foley, c’était seulement parce que Paige était trop absorbée par sa recherche du diamant Santa-Magdalena pour s’intéresser à ses amours — du moins elle essayait de s’en convaincre.

En vérité, elle craignait que sa sœur ne désapprouve cette relation et qu’elle l’accuse de n’être qu’une sotte pour s’être laissé charmer par un membre du clan Foley. Et elle refusait que la vieille querelle entre leurs deux familles vienne faire obstacle à son premier véritable amour.

— Tu fréquentes Jason Foley depuis quelque temps, n’est-ce pas ? s’enquit enfin Paige.

— Oui, c’est vrai, reconnut Penny d’un ton de défi. Je sais que personne n’approuve notre relation, que personne ne la comprend. Mais Jason n’est pas du tout tel que nous l’imaginions, Paige. C’est un homme merveilleux. Je suis amoureuse de lui…

Elle marqua une pause, priant silencieusement pour que ce soit vrai, avant d’ajouter :

— Et je pense qu’il m’aime aussi.

— Il t’utilise pour obtenir des informations concernant notre famille et le diamant Santa-Magdalena, décréta Paige.

Penny se sentit profondément déçue. Pas par Jason, qui était incapable d’une telle bassesse, mais par sa sœur, qui osait proférer cette accusation contre lui.

— C’est faux ! répondit-elle avec un rire qui sonnait faux, même à ses propres oreilles. Jason ne ferait jamais une chose pareille.

— Je suis au ranch de Travis Foley en ce moment, toujours sur la piste du diamant. Travis se trouvait près de moi tout à l’heure quand j’ai lu l’e-mail de Gabby m’informant que Jason et toi sortiez ensemble. Et Travis savait. Il savait parfaitement ce que son frère s’apprêtait à faire.

— Non, répéta-t-elle, avec un peu moins de conviction cette fois-ci. Ce n’est pas possible.

Elle ne voulait plus entendre un mot à ce sujet. Elle savait, bien sûr, que la querelle entre les Foley et les McCord durait depuis des générations, mais elle croyait de tout son cœur que Jason l’aimait au moins un peu. Comment, autrement, aurait-il pu se comporter aussi tendrement avec elle ?

Elle réfléchit un instant aux paroles de sa sœur.

Au cours des dernières semaines, Jason n’avait jamais mentionné le diamant maudit, mais elle se souvenait de certaines allusions qu’il y avait faites plus tôt, de certaines questions habilement glissées dans la conversation qui auraient pu avoir pour but de lui soutirer des informations confidentielles… Ou pas. Elle n’allait tout de même pas croire au pire seulement parce que sa sœur l’accusait !

— C’est une idée ridicule, déclara-t-elle.

— Penny, écoute-moi, dit Paige d’un ton pressant. Je suis désolée, mais Travis m’a tout avoué. Il y a plusieurs mois de cela, Jason a déclaré devant lui et leur autre frère, Zane, que notre famille complotait quelque chose concernant le diamant, et qu’il comptait apprendre ce que c’était en se rapprochant de toi. En prétendant qu’il s’intéressait à toi.

Penny demeura silencieuse.

Elle refusait de croire ces accusations. Elle s’y refusait absolument !

— Je suis vraiment navrée, ma chérie, reprit sa sœur d’une voix douce. Je te promets que je lui ferai payer ce qu’il t’a fait. Ils paieront tous, j’en fais le serment.

— Je pensais… être amoureuse de lui, balbutia Penny.

Elle avait même cru qu’il l’aimait aussi. Et à présent tous ses rêves d’avenir volaient en éclats.






- 1 -

Jason Foley engagea sa voiture dans la longue allée sinueuse conduisant au ranch de son frère. Une fois de plus, il se demanda ce qu’il était venu faire dans ce coin perdu alors qu’une douzaine de projets urgents exigeaient son attention à son bureau de Dallas.

Mais Travis lui demandait si rarement quelque chose qu’il ne pouvait pas décemment refuser son invitation. Or, pour des raisons connues de lui seul, son petit frère tenait beaucoup à ce que toute la famille soit rassemblée cette année à l’occasion de Thanksgiving. Et pas seulement pour partager le traditionnel repas, mais durant tout le week-end.

A la limite, il aurait pu s’en accommoder, si ce n’était que, plus étrange encore, Travis avait aussi invité toute la famille McCord à se joindre à eux !

Dans un passé pas très éloigné, les Foley et les McCord auraient préféré échanger des coups de fusil plutôt que de s’asseoir à la même table. Apparemment, aujourd’hui, c’était devenu différent.

L’image du visage souriant de Penny McCord resurgit dans sa mémoire.

Oui, décidément, tout avait changé, songea-t-il, le cœur serré par un sentiment de perte.

A l’évidence, Penny avait décidé que tout était terminé entre eux. Il ne savait toujours pas ce qui avait pu l’éloigner mais, après des semaines de messages téléphoniques ignorés et d’e-mails restés sans réponse, il avait fini par s’y résoudre : après tout, c’était tant mieux. L’unique raison pour laquelle leur relation avait duré aussi longtemps, c’était qu’il se sentait coupable de l’avoir trompée sur ses intentions.

En vérité, ce sentiment de culpabilité ne l’avait jamais quitté depuis.

C’était lui qui avait eu l’idée de se rapprocher de Penny McCord afin d’en apprendre un peu plus concernant les recherches entreprises par sa famille pour retrouver le diamant Santa-Magdalena. Mais c’était un plan né du désespoir, et qui lui déplaisait depuis le début. A mesure qu’il s’était rapproché de Penny, sa culpabilité avait grandi parallèlement à son affection pour elle. C’était ainsi que, lorsqu’elle avait cessé de lui rendre ses appels, il s’était senti presque soulagé.

Elle serait plus heureuse sans quelqu’un comme lui. Et lui aussi serait plus heureux sans elle. Elle avait peut-être compté pour lui à un certain moment de sa vie, mais cet épisode faisait partie du passé. Si elle décidait malgré tout d’être présente à la fête organisée par son frère, il se montrerait aimable et poli avec elle tout en maintenant une prudente distance entre eux.

C’était du moins ce qu’il croyait. Car, à la seconde où il entra dans la cuisine et la trouva dans les bras de son frère, il fut envahi par une immense colère.

— J’espère que je ne vous dérange pas ? maugréa-t-il.

Les deux complices se séparèrent précipitamment, et ce fut alors qu’il comprit sa grossière erreur.

La ravissante jeune femme dans les bras de Travis n’était pas Penny mais Paige, sa sœur jumelle.

Il aurait dû s’en douter. Penny n’était pas le genre de femme à passer si rapidement de ses bras dans ceux d’un autre homme. En fait, avant de l’exclure de sa vie sans aucune explication, il avait été le premier.

Mais pourquoi devrait-il se soucier de ses éventuelles nouvelles amours ?

C’était idiot, bien sûr, mais il ne pouvait s’empêcher de se faire du souci à ce sujet. Et c’était justement ça le plus ennuyeux.

— Tu es en avance, remarqua Travis en souriant.

— Je peux m’en aller et revenir plus tard.

— C’est inutile, assura Travis en prenant la main de Paige pour l’attirer à lui. Tu connais Paige McCord, n’est-ce pas ?

Jason hocha la tête.

— Je suis heureux de vous revoir, Paige.

— J’aimerais pouvoir dire la même chose de vous, répliqua-t-elle d’un ton sans chaleur.

Il se tourna vers son frère, l’interrogeant du regard, mais Travis se contenta de secouer la tête d’un air d’impuissance.

— Avant de vous croire obligée de voler au secours de votre sœur, déclara Jason, peu disposé à laisser passer une telle remarque sans commentaire, vous devriez savoir que c’est elle qui a mis fin à notre relation, pas moi.

— Et vous ne savez pas du tout pourquoi, n’est-ce pas ?

C’était la stricte vérité. A sa grande frustration, trois semaines après les faits, il n’avait toujours aucune idée de ce qui avait pu provoquer cette rupture.

— Ne pourrions-nous pas remettre cette discussion à plus tard ? intervint Travis, qui en savait visiblement plus long que lui sur cette affaire.

— Je ne demanderais pas mieux que de l’oublier entièrement, assura Paige. En fait, j’aimerais pouvoir prétendre que ton frère et ma sœur n’ont jamais eu le moindre rapport. Malheureusement, ce n’est plus possible.

Sur ces mots, elle tourna les talons et sortit à grands pas de la pièce.

Perplexe, Jason pivota vers son frère.

— Et si tu m’expliquais ce qu’elle entend par là ?

Travis secoua de nouveau la tête.

— Penny te l’expliquera elle-même si elle le souhaite.

— Es-tu certain qu’elle viendra ? s’enquit Jason, sentant son cœur battre plus vite à cette idée.

— Je t’ai déjà dit que j’avais invité tous les McCord.

— Mais tu n’as pas précisé que Penny serait dans le lot.

— Cette information aurait-elle influencé ta décision de venir à notre petite fête ?

— Pas du tout. Je serais venu avec ou sans Penny McCord. Ma décision n’avait aucun rapport avec elle.

Mais, alors qu’il prononçait ces mots, il savait que son frère n’y croyait pas plus que lui-même.

***

Assise à la longue table de la salle à manger du ranch de Travis Foley, coincée entre ses deux grands frères, Blake et Tate, Penny regrettait de s’être laissé convaincre d’assister à ce « dîner de famille ».

Elle n’aurait jamais dû venir ici.

En fait, elle n’avait accepté que parce qu’elle était persuadée que Jason refuserait l’invitation.

Jason Foley était un homme bien trop occupé pour prendre le temps d’un long week-end au ranch de son frère. Dans sa liste de priorités, le travail passait avant la famille. D’ailleurs, il passait avant tout ; Jason aurait fait n’importe quoi pour assurer le succès de ses entreprises. L’imposture de leur relation en était une preuve éclatante.

Lorsque Paige lui avait transmis l’invitation de Travis à partager le repas de Thanksgiving avec sa famille, Penny avait besoin de s’éloigner de la ville, de passer un peu de temps avec sa sœur jumelle et de pleurer sur son épaule. Paige avait toujours été là lorsqu’elle avait eu besoin d’elle. C’était pourquoi elle avait accepté avec reconnaissance, certaine que Jason n’abandonnerait jamais son bureau de Dallas pour passer les fêtes dans le ranch isolé de son frère.

Apparemment, elle s’était trompée, parce que la totalité de la famille Foley, Jason inclus, était présente, ainsi que tout le clan McCord. Comme si l’amertume et l’hostilité qui avaient marqué les rapports entre les Foley et les McCord étaient oubliées.

Elle connaissait l’histoire — tout du moins la version qui en était transmise de génération en génération chez elle : l’animosité entre les Foley et les McCord avait commencé au temps de la guerre de Sécession, mais cela avait pris toute son ampleur en 1890, lorsque, au cours d’une partie de poker, Gavin Foley avait perdu son titre de propriété d’une mine d’argent dans l’ouest du Texas au bénéfice de Harry McCord.

Gavin Foley avait déclaré publiquement que les cartes étaient truquées et que Harry McCord était un tricheur. A l’époque, personne n’avait prêté grande attention à ses allégations, qu’on pensait généralement infondées. Puis la rumeur s’était répandue que ledit titre de propriété, qui comportait également un plan de la mine, recélait des indices susceptibles de conduire à la découverte d’un fabuleux trésor, trésor incluant le légendaire diamant Santa-Magdalena que l’on disait frappé d’une ancienne malédiction.

Aucun trésor n’avait jamais été découvert sur la concession, mais la mine à l’origine de la dispute s’était avérée recéler un riche filon d’argent, qui avait fait la fortune de la famille McCord. Cependant, les rumeurs au sujet du diamant Santa-Magdalena refusaient de mourir, nourries par la découverte d’une épave à l’endroit même où l’on pensait que le navire transportant le diamant avait coulé avec sa précieuse cargaison.

Elle-même n’était pas sûre de croire que le diamant Santa-Magdalena avait réellement existé mais, si l’histoire était vraie, il s’agissait du plus gigantesque, du plus parfait diamant canari du monde.

Ce qu’elle tendait à croire, en revanche, c’était que la malédiction qui pesait sur cette pierre exceptionnelle était, elle, tout à fait réelle. Le diamant avait causé le malheur de tous ses propriétaires successifs, y compris un prince de la Renaissance, un maharadjah et un gouverneur du Mexique au xviiie siècle. Et, même si elle n’avait jamais posé les yeux sur la pierre maudite, le peu qu’elle avait appris au sujet de son existence avait servi de prétexte à lui briser le cœur.

Il était vrai que sa propre inexpérience et sa naïveté l’avaient rendue vulnérable à la séduction de Jason Foley. Mais le P.-D.G. de Foley Industries ne lui aurait jamais accordé un second regard s’il n’avait pas été intéressé par ce qu’elle savait — ou par ce qu’il croyait qu’elle savait — des recherches entreprises par sa famille pour retrouver le diamant.

Elle fit un effort pour chasser de son esprit le fabuleux diamant et la querelle entre les Foley et les McCord.

Des événements plus actuels, des chagrins plus récents retenaient toute son attention. Et le simple fait de se trouver dans la même pièce que Jason Foley, si près de lui et en même temps si loin, ravivait une blessure qui était loin de guérir.

C’était la première fois qu’elle le revoyait face à face depuis qu’elle avait appris que leur relation n’était qu’une imposture. Et, malgré l’insistance de sa sœur, elle ne lui avait toujours pas annoncé qu’elle était enceinte.

Paige ne cessait de lui répéter que Jason avait le droit de savoir qu’il allait être père.

C’était vrai, bien sûr, mais sa sœur lui conseillait aussi de veiller à ce que le futur papa assume ses responsabilités, notamment financières. Or, Penny n’était pas prête à faire face aux détails pratiques de sa situation.

Jason lui avait brisé le cœur, elle souffrait trop pour se concentrer sur des sujets aussi terre à terre que droits de visite et pension alimentaire. D’ailleurs, elle gagnait bien sa vie et se sentait tout à fait capable d’élever son enfant toute seule. Malgré quelques récentes difficultés, les joailleries McCord se portaient plutôt bien, et son avenir était assuré, pas seulement par son appartenance à la famille, mais grâce à l’excellente réputation qu’elle s’était bâtie dans le monde de la création de bijoux.

Non, elle ne demanderait rien à Jason Foley. Jamais plus.

Son frère Tate assis à sa droite lui décocha un coup de coude, la ramenant brusquement à la réalité.

— Penny, Gabby vient de te demander de lui passer la salade.

Elle s’excusa et tendit précipitamment le saladier à sa cousine en face d’elle, avant de s’apercevoir qu’elle ne s’était pas servie elle-même.

— Tout va bien ? s’enquit celle-ci d’une voix douce.

Incapable de rencontrer son regard, Penny acquiesça.

— Est-ce à cause de Jason ? chuchota Gabby.

Il fallait lui rendre cette justice, elle avait parlé à voix si basse que seule Penny avait pu l’entendre. D’ailleurs, l’intéressé, assis immédiatement à la droite de sa cousine de l’autre côté de la table, était trop absorbé par sa conversation avec sa jeune nièce pour l’avoir entendue.

Cependant, cette question achevait de prouver que leur brève relation n’était plus un secret pour personne.

Elle secoua la tête en silence.

Mais, visiblement, Gabby n’était pas convaincue. Elle se pencha un peu plus près.

— Si, un jour, tu as envie de m’en parler…, ajouta-t-elle à voix basse.

Penny secoua de nouveau la tête, refoulant rageusement les larmes qu’elle sentait brûler ses paupières.

La dernière chose au monde dont elle avait envie, c’était de raconter la façon dont Jason s’était servi d’elle et de reconnaître qu’elle avait été assez sotte pour croire qu’un homme comme lui pouvait sérieusement s’intéresser à une femme dans son genre !

Par chance, sa cousine n’eut pas l’occasion de la questionner davantage, car Rafael, son mari, se pencha au même instant pour lui chuchoter quelque chose à l’oreille, et elle lui sourit en retour.

Penny détourna le regard.

C’était son lot à toutes les fêtes et repas de famille d’être entourée de couples, et toujours seule. Et cette année c’était pire encore, car les nouveaux visages autour d’elle n’étaient pas des figurants temporaires qui seraient remplacés par de nouveaux visages l’année suivante comme cela s’était souvent produit par le passé. En l’espace de six mois, tout son entourage semblait avoir miraculeusement trouvé chaussure à son pied.

Gabby et Rafael s’étaient mariés en un temps record, et, si beaucoup de gens s’étaient étonnés de cette union entre la riche héritière et son garde du corps, il était clair que le jeune couple s’aimait à la folie. Ses deux grands frères venaient aussi de se fiancer. Si l’annonce que Tate comptait épouser Tanya Kimbrough, la fille de la gouvernante des McCord, avait provoqué une certaine surprise, ce n’était rien comparé au choc des fiançailles de Blake avec Katie Whitcomb-Salgar, l’ex-petite amie de Tate. Plus récemment, Paige, sa sœur jumelle, avait trouvé l’amour sous les traits de Travis Foley. Et même sa propre mère, veuve depuis quelques années, s’était installée dans une tendre relation avec — qui l’eût cru ? — le patriarche de la famille Foley, veuf aussi. Rex Foley était d’ailleurs le père biologique de Charlie, le plus jeune frère de Penny. La révélation de cette paternité avait choqué toute la famille, Charlie y compris. Apparemment, la guerre entre les Foley et les McCord s’était brièvement interrompue vingt-deux années plus tôt, tout du moins pour Eleanor et Rex.

Tout au bout de la grande table, Travis fit tinter son verre pour demander le silence et il attendit que toutes les conversations aient cessé avant de prendre la parole.

— Paige et moi avons une bonne nouvelle, que nous aimerions partager avec vous et qui fera de ce jour une date historique.

Paige sourit et fit face à l’assemblée, les yeux brillants d’excitation.

— Nous avons retrouvé le diamant Santa-Magdalena, annonça-t-elle.

— Le diamant Santa-Magdalena ! répéta Eleanor, abasourdie. Depuis toutes ces années… Je n’étais même pas sûre qu’il existe vraiment !

— Il existe, assura Paige. Et il est absolument fabuleux.

Un murmure d’admiration fusa autour de la table, venant confirmer cette appréciation, lorsque Travis posa le diamant de quarante-huit carats sur la nappe afin que tous puissent le voir.

— Moi, je savais qu’il existait et que si nous le retrouvions ce serait la fin de tous nos problèmes, affirma Blake, le P.-D.G. des joailleries McCord.

— Et on pensait qu’il était probablement dissimulé dans une galerie abandonnée de la mine d’argent, compléta Paige.

— Si c’est là que vous l’avez trouvé, le diamant nous appartient de droit, puisque la mine est la propriété de notre famille, renchérit Blake.

— Vous oubliez que Travis est titulaire d’un bail sur ces terres, intervint Jason. Le diamant qu’il y a trouvé n’appartient à personne d’autre qu’à lui.

— Paige et moi avons trouvé ce diamant ensemble et nous en sommes tous deux les propriétaires, coupa Travis d’un ton qui n’admettait aucune contradiction.

— Et après en avoir discuté longuement, continua Paige, nous avons décidé d’en faire don, ainsi que du coffre plein de pièces d’argent anciennes que nous avons trouvé dans la même cachette, au Smithsonian Institute, où il sera exposé à l’admiration du public.

— Mais…, dit Blake, aussitôt réduit au silence par un regard furibond de sa sœur.

— Bien entendu, poursuivit Paige, nous allons tirer toute la publicité possible de cette découverte. Nous avons déjà contacté le Smithsonian pour les informer de notre intention de leur faire don du Santa-Magdalena mais, avant de finaliser officiellement cette transaction, nous exposerons le diamant dans notre magasin de Dallas durant quelques mois.

— Le Santa-Magdalena attirera certainement beaucoup de monde, opina Gabby d’un air approbateur.

— Et cela améliorera le chiffre d’affaires du magasin, renchérit Tate. Ce sera une publicité fabuleuse !

— Vous avez bien fait tous les deux, reconnut Blake à la surprise générale en regardant tour à tour Paige et Travis. J’avais espéré que tout le bénéfice de ce trésor reviendrait aux McCord mais, puisqu’il semble évident que ma sœur a trouvé au cours de sa quête l’amour — un trésor infiniment plus précieux que le Santa-Magdalena —, je ne suis pas du tout déçu d’avoir à partager cette découverte.

— Nous avons aussi trouvé autre chose, ajouta Paige, échangeant un sourire complice avec Travis.

— Que restait-il à trouver après ça ? s’étonna Tanya, provoquant un rire général.

— De la McCordite.

Cette réponse fut accueillie par diverses expressions de surprise et de confusion autour de la table.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda enfin Charlie.

— La McCordite, c’est ceci.

Paige posa une pierre près du diamant.

Elle était d’une nature différente, ni aussi grosse ni aussi brillante que le Santa-Magdalena mais tout aussi spectaculaire à sa façon. Le plus impressionnant était qu’elle semblait changer de couleur selon l’angle où la lumière la caressait. Du rose le plus doux à l’azur pâle en passant par l’or liquide, la surface lisse et parfaite de la pierre semblait refléter les espoirs et les rêves de chaque personne qui la contemplait.

— Mais qu’est-ce que c’est ? insista Charlie.

— Travis et moi nous sommes efforcés de le découvrir, et nos recherches nous amènent à conclure qu’il s’agit d’une pierre précieuse inconnue auparavant, qui semble n’exister que dans cette partie du monde. C’est la raison pour laquelle nous l’avons appelée « McCordite ». Et la bonne nouvelle, c’est qu’elle est présente à profusion dans la mine. Nous la présenterons au prochain salon des gemmes et des pierres précieuses de Tucson.

— Une telle découverte doit représenter une fortune, observa Blake d’un ton respectueux. Elle contribuera grandement à redresser nos comptes.

— Avant que nous ne passions au dessert, dit Travis, coupant court aux murmures qui avaient suivi cette dernière déclaration, je voudrais demander un service à Penny.

Penny reposa son verre d’eau, consciente que tous les regards étaient braqués sur elle.

Qu’est-ce que le frère de Jason attendait d’elle ?

— J’aimerais que vous dessiniez une bague de fiançailles qui mette en valeur notre nouvelle pierre précieuse, poursuivit-il. Parce que j’ai demandé à Paige de m’épouser et qu’elle a accepté.

Malgré le nœud qui lui obstruait la gorge, elle s’efforça de sourire.

Elle était heureuse pour sa sœur et lui souhaitait tout le bonheur du monde. Mais elle ne pouvait s’empêcher de se désoler de ce que sa propre relation ait connu une fin aussi triste.

— Je le ferai avec plaisir, répondit-elle.

D’un seul coup, le brouhaha des voix reprit de plus belle, les félicitations fusèrent tout autour de la grande table, et tous les convives levèrent leurs verres pour trinquer à la santé du jeune couple.

— Aux futurs jeunes mariés ! lança Melanie, la fiancée de Zane.

Rayonnants, Travis et Paige s’embrassèrent.

Le cœur serré face au spectacle de ce bonheur, Penny détourna les yeux — et rencontra le regard de Jason rivé sur elle.

***

Jason n’avait pas quitté Penny du regard de toute la soirée, priant silencieusement pour qu’elle tourne les yeux dans sa direction.

Un seul instant les yeux dans les yeux lui suffirait pour confirmer ce qu’il savait déjà, à savoir que le lien qui les avait unis s’était définitivement rompu. Fort de cette preuve, il pourrait alors l’oublier et reprendre le cours de son existence sans elle.

Mais ce qu’il lut dans ses yeux, ce fut la surprise, le chagrin et un désir brûlant.

Instantanément, un feu ravageur le dévora à son tour.

Le lien n’était pas rompu, loin de là ! Et il devait absolument découvrir ce qui s’était détraqué entre eux pour conserver une chance de réparer les dégâts.

Il étudia un instant le ravissant visage qu’il connaissait si bien et nota quelques subtils changements.

Penny avait perdu du poids, son teint était plus pâle. Les cernes sombres sous ses yeux semblaient indiquer qu’elle n’avait pas dormi beaucoup mieux que lui durant ces semaines de séparation. Mais le plus frappant, c’était l’ombre du chagrin qui avait envahi ses magnifiques yeux d’émeraude, voilant leur ancien éclat.

Puis elle détourna le regard, et cet instant trop bref prit fin, le laissant aux prises avec l’étrange impression d’avoir perdu définitivement le contrôle de son cœur.

A l’âge de trente-deux ans, il avait vécu de nombreuses liaisons féminines. Trop de liaisons, avec trop de femmes qui n’avaient jamais eu d’importance particulière dans sa vie. A dire vrai, depuis la fin tragique de sa relation avec Kara alors qu’il était encore étudiant, aucune femme n’avait vraiment compté pour lui.

Jusqu’à Penny.

Lorsqu’elle avait laissé un message sur son répondeur pour l’informer qu’elle annulait leur dernier rendez-vous, il en avait été simplement surpris. Puis elle avait cessé de prendre ses appels et de répondre à ses e-mails, et son étonnement s’était mué en inquiétude, rapidement remplacée par une certaine irritation lorsqu’il avait appris qu’elle n’avait rien changé à sa routine quotidienne et qu’elle continuait normalement sa vie, mais sans lui.

Il avait alors tenté de se convaincre que leur rupture était inévitable, puisqu’il n’avait jamais envisagé d’avenir à long terme avec elle. En réalité, il n’avait jamais songé une seule seconde que leur relation puisse dépasser le stade d’un simple flirt permettant de lui soutirer les informations dont il avait besoin concernant le diamant légendaire.

Oui, tout avait commencé avec cette pierre, parce que son frère avait appris par hasard en entendant une conversation en ville que les McCord cherchaient activement le célèbre diamant. Jason avait alors décidé qu’il était crucial pour les Foley de découvrir si leurs ennemis héréditaires avaient fait des progrès dans leur quête du fabuleux trésor disparu et il avait commencé à fréquenter assidûment Penny McCord.

Le problème, c’était que mieux il la connaissait, plus il oubliait son plan initial. Lorsqu’il était auprès d’elle, rien ne comptait plus, hormis le plaisir de sa compagnie…
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